
Le 18 novembre 1929, à 17 h 02, heure de Terre-Neuve, un séisme 
d’une magnitude de 7,2 (M 7,2) s’est produit à environ 250 km 
au sud de Terre-Neuve, sous l’océan Atlantique. Ce phénomène 
a été appelé séisme des Grands Bancs, bien qu’il soit survenu à 
l’ouest de cette zone de pêche. Également connu sous le nom de 
séisme du talus laurentien, il a été ressenti jusqu’à New York et 
Montréal. Sur terre, les dommages se sont limités à l’île du Cap-
Breton, où des cheminées se sont écroulées, tandis que des routes 
ont été obstruées par des glissements de terrain mineurs. Dans 
l’océan Atlantique, toutefois, le séisme a engendré un gigantesque 
effondrement sous-marin, qui a causé la rupture de 12 câbles 
transatlantiques et déclenché un tsunami. Le tsunami a été observé 
le long du littoral est jusqu’en Caroline du Sud et, de l’autre côté de 

l’océan Atlantique, jusque sur les côtes du Portugal.

 Étendue des dommages causés par le tsunami de 
1929 sur la péninsule Burin (carte modifiée d’après 

Whelan, 1994). Les villages dont les noms figurent en 
caractères gras sont ceux où il y a eu des pertes de vie.

Environ deux heures et demie après le séisme, le tsunami a frappé l’extrémité sud 
de la péninsule Burin à Terre-Neuve, sous forme de trois ondes principales qui ont 
entraîné, par endroits, des hausses du niveau de la mer de deux à sept mètres. 
Au fond de plusieurs baies longues et étroites de la péninsule Burin, les vagues 
provoquées par le tsunami ont atteint jusqu’à 13 mètres de hauteur, et entraîné 
la mort de 28 personnes. Ce tsunami associé à un séisme présente le bilan le plus 
meurtrier de l’histoire de ce qui est maintenant le Canada (Terre-Neuve ne s’est 
jointe à la Confédération qu’en 1949).

Dans plus de 40 villages de la partie sud de Terre-Neuve, des maisons, des navires 
et des commerces ont été détruits. Plus de 280 000 livres de morue salée ont été 
perdues. La valeur des pertes matérielles totales a été estimée à plus d’un million 

de dollars (dollars de 1929).

 Bâtiments de Lord’s Cove ballotés et fracassés par le tsunami. 
Photo de H.M. Mosdell, de la collection de W.M. Chisholm. 

Le séisme et le tsunami des « Grands Bancs »,  
                                                                en 1929

Intensité ressentie dans diverses 
régions. Cette carte (à gauche) 

montre la diminution des secousses 

à mesure que l’on s’éloigne de 

l’épicentre du séisme de 1929.  

Les intensités représentent les  

effets des secousses sismiques et  

non l’ampleur des dommages  

causés par le tsunami.
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Red Harbour  Un tsunami dévaste la péninsule Burin,  
le « désastre de la côte Sud » de Terre-Neuve



            
Les travaux de surveillance et de recherche sur les séismes du gouvernement du Canada sont réalisés par le  
Secteur des sciences de la Terre de Ressources naturelles Canada.

Pour plus de renseignements sur les séismes,  
veuillez consulter le site Web de Ressources  
naturelles Canada :   
seismescanada.rncan.gc.ca 

      

7, Place de l’Observatoire 
Ottawa, ON  K1A 0Y3 

Téléphone : 613-995-5548 (anglais) 
Téléphone : 613-995-0600 (français) 

 

9860, chemin Saanich Ouest 
Sidney, BC  V8L 4B2 

Téléphone : 250-363-6500 
infoseisme@rncan.gc.ca

« Des résidences ont été réduites à un état rappelant la description des effets de bombardements intenses pendant la guerre. Les 

emplacements de jardins et de prés sont maintenant parsemés de nombreux blocs, dont certains de la taille de barils, qui ont été 

projetés sur le rivage par la force dévastatrice du tsunami. Des embarcations motorisées, des appontements et des quais ont été 

littéralement soulevés et projetés à l’intérieur des terres formant des amas de ruines… des douzaines de maisons, de magasins et 

d’appontements ont été projetés en un grand tas de débris dans l’étang au fond des havres. Certains reposaient à l’endroit, mais à 

demi submergés, d’autres étaient renversés sur le côté et d’autres encore, complètement retournés. »

LE SÉISME DES GRANDS BANCS DE 1929, DE MÊME QUE CELUI DE LA BAIE DE BAFFIN DE MAGNITUDE 7,3 SURVENU EN 1933, PROUVENT 

QUE D’IMPORTANTS SÉISMES PEUVENT SE PRODUIRE LE LONG DE LA MARGE CONTINENTALE EST DU CANADA. CEPENDANT, DES 

TSUNAMIS SIMILAIRES À CELUI CAUSÉ PAR LE SÉISME DES GRANDS BANCS DE 1929 SONT TRÈS RARES SUR LA CÔTE DE L’ATLANTIQUE.
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Maison de Steven Henry Isaacs de Port au Bras, qui fut remorquée 
jusqu’au rivage après avoir été emportée en mer par le tsunami. Sur 

la photo, elle est amarrée à la goélette de pêche Marian Belle Wolfe.

Fragments de maisons, de 
commerces, de quais et d’engins de 

pêche sur le littoral, à Port au Bras. 

Vestiges d’un bâtiment détruit, probablement  
une poissonnerie, à Port au Bras.

Voici un extrait de la déclaration de 

l’honorable Dr Mosdell, à bord du 

navire de secours Meigle, publiée 

dans le St. John’s Daily News, 

le 27 novembre 1929 :
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